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Lfs m ara bons rivalisent avec les fleurs Ta van läge d o r n e r 
le.i chapeaux de paille de rîi . Sur quelques cliapeauz en bois 
Idanc on place deux bouquels de marabous, dont chaque 
tdunu' est de couleur difierente* 

Une quantité de coques ou de gros noeuds en ruban écos* 
&ais garnissent des pailles d'Italie. Cependant nous croyons 
entrevoir que cette mode ne sera pas l o n g ' t e m s bien adoptée, 
et que (es femmes du meilleur ton en reviendront aux rubans 
blancs et aux plumes blanches, pour orner leurs belles pailles 
do Florence. Nous engageons les dames qui irauruient pas 
encore fait nn choix dans cette partie essentielle de leur t o i -
lette d 'é té , h aller visiter les magasins de M. Amable Nicol le , 
rue Neuve-des-Augnstins 1 N ^ 7 3 , il vient de recevoir de 
Florence une partie considérable de chapeaux de paille dn 
premier choix: les têtes sont disposées de manière ¿1 donner 
une tournure chartnante «Ma forme naturelle de ces chapeaux 
dnnt les rîseaux des artistes doivent respecter la riche simpli-
cité. • 

T 
1^4 

reîlles, quand on lui annonça une viAite. a J e travaille, d i t -
elle, je n 'y suis pour pe r sonne .—Mais , madame, c'est voire 
marchande de m o d e s . — A h l ma chere peti te , je suis bien 
aise de vous vo i r ; je suis fur ieuse , vous m'avez envoyé nn 
chapeau qui ressemble à t o u t ; il est d*une. largeur , d 'une 
g randeur ! c'est horr ible! T a ! l'air d 'une femme saas g r i c e , 
sans imagination. Vous le savet^ je suis j eune , j^ai de la 
t o u r n u r e ; si voni; avez du g o û t , je ferai voire fortune. Mais 
je vous le r épè t e , je ne veux pas porter le chapeau de font le 
mond« ; mais que tout le monde porte le micB. 

Ainsi parlait la plus coque t te , la plus é tourdie et la plus 
brillante petite-mai très se de la Chaussée-d 'Ant in , l o r s q u W 
mystérieux carton s 'ouvrit à ses yeux et découvrit. . . une mer -
veille d 'élégance, un chapeau divin !.«. Mais, sans d o u l e , i l ne 
remplira qu \ ;ne des volontés de madame d e B * * * ; car nous 
doutons que pen de personnes puissent adopter celte m o d e , 
bien qu*elle soit du meilleur goût t on le sait ; il n est pas permis 
à tout le monde d'aller à Cor in the , mais il nous est permis , 
au moins , d'offrir aujourd'hui le modèle de ce joli cbapeau. 



O n voit déjà moins ilc chapeaux blancs doublés en écossais. 
Cel te chicorée bariolée, que Ton mettait autour de la passe, 
avait quelque chose de lourd à la v u e , el était Irès-peu avan*> 
tageuse ^ la physionomie. L e reflet de toutes ces couleur:« 
dcssin.iit une sorte d ' a rc -en-c ie l , sur des joues vermeilles où 
Ton aime tant à voir briller le lys et la roâ€> 

Le janne-berin ent toujours la couleur de prédilection. OJI 
porte encore beaucoup de chapeaux forme r o n d e , en satin 
jonquil le, ornés d'un demi-voile , garnis de biais et bordés de 
blondes. On voit aussi des capotes eu crêpe crépé ser in; des 
narcisses jaunes et des branches de jasmin rouge sont disposés 
ça et là entre des coques de gaze et de satin placées sur le 
devant des chapeaux. La coupe de la passe des chapeaux ronds 
vient de subir un heureux changement , en ce qu*ellc est 
aujourd'hui un peu échancrée du côté gauche, à partir du la 
tempe, ce qui lui òle celte régularité peu gracieuse, et donne 
un petit air coquet k cette forme de chapeau quo nous pa-
laissons disposées à ne pas abandonner de long-tems encore. 

Nous en «ivons vu un de^ ce genre en gros de Naples blanc, 
orné de cinq grandes plumes pla tes , jaunes cl blanches; il 
servait à compléter IVIégance d \ i n e parure qui n*a pu briller 
à Loûgcbamps ; mais qui s^est fait admirer dans une nombreuse 
réunion de cent cinquante personnes « où chaque dame s'exta-
siait devant cette toilette élégante. Elle se composait d 'une 
robe eu gros de Naples blanc, au bas, étaient placés cinq 
rangs de vo lans ; mais ces volans ue rcssemblaieut en rien à 
ceux qu^on a vus jusqu^à ce j o u r ; ils formaient de gros crevés â 
pointes. Les rangs de ces volans étaient alternativement blancs 
et jonqui l le , ces derniers en satin. Une pèlerine en gros de 
Naples se terminait par des pointes en satîii jonquille alternées 
par des crevés en blonde ; la même répétition se retrouvait 
au bas des manches y qui se trouvaient fixées par un bracelet 
gothique. 

Les mousselines haïtiennes sont encore re qu'il y a de 
plus nouveau comme é tof fe , ou plutôt comme tissus d'été. 
Jusqu^à présent ou ne voit que des volans pour ga rn i tu re , 
et la plupart des dames n 'ont point encore abandonné le m é -
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r j n o s , qui nVtant poiat doublé , forme des robes de priiitems 
assez légères quoique chaudes. La-variation de la température 
ne permet pas d adopter cncore des robes d 'été. 

La fureur de l'écossais ne sait plus où s'arrêter. I^oo-seu^ 
lemeut on voit de très-jol is éventails en écossais mais , de -
puis quelques j o u r s , on aperçoit des élégantes avec des 
soul iers , ct même des brodei^uins écossais: pour cette fo is , 
force sera bien à la mode d'en rester là. 

Une nouvelle sorte d ' a igre t te , formant le saule pleureur , 
nous a paru d'une originalité digne d ètre copiée ; chaque brin 
de plume ligure un arrête de poisson renversée; nous eu 
niirirons incessamment le modèle. 

M<T':URS C O N T E M P O R A I N E S . 
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L E M A R I A G E O R I G I N A L 

» N o n ! plus jamais je n'y pénétrerai , dans ces intérieurs 
de ménage , où l'on n'aperçoit presque toujours q u n n e lu t te 
de défauts y où l 'on cherche en vain une sympathie de senti* 
mens ! Qu'a i - je vu dans mes visites d 'aujourd 'hui? . ... des 
maris g rondeurs , méfîans , jaloux, exigeans !!! Des femmes 
A h ! taisons-nous sur leurs travers^ asses d'autres les épient 
pour les blâmer, pour chercher à en profiter. 

Que de contradict ions! Cette pauvre Amél ie , si d o u c e , 
si a imante , je la trouve dans les larmes, parce que son 
mari la qui t te t rop souvent : O l y m p e , si ga ie , si jo l ie , est 
t ou t irrité parce que le sien ne la quitte jamais. U n e union 
opposée aurait-elle pu accorder ces csprìts-là ? E t faut-il avoir 
sans cesse cette idée désespéraute que cc qui fait le malheur 
deTune^ assurerait le bonheur de l ' a u t r c ! ' A h ! loin de moi 
ces pensées ; elles a t t r i s ten t , et ne font naître dans mon esprit 
que le regret d 'un mal qu on ne connaissait pas , qu 'on n'avait 
pas même souhaitéi' Cur tic sommes-nous pas souvent assez 



faibles pour désirer ce qui peut un jour causer no t re malbeur ! 
J'avais besoin de distract ions, je volai chet Corinne. Ce 

n'est pas la première fois qu'elle a rendu le calme à mon espr i t , 
à mon cœur. Corinne a de la beauté , de la fo r tune , de la 
naissance, une force d'esprit supérieure. Elle a 22 ans et n'a 
point encore voulu se marier. Orphe l ine , indépendante par 
conséquen t , elle ne reconnaît absolument d'autre pouvoir que 
celui d 'un vieil oncle , tuteur,,parce qu'il faut obéir au code , 
mais nul pour les volontés. Jamais les désirs, les affections 
de Cor inne ne furent contrariés*, jamais de reproches , pas 
même le plus leger avis* Qui pourrait se plaindre d'une aussi 
douce situation ? Aussi Corinne habituée à diriger elle-même 
ses actions a-t«elle pris l'inébranlable résolution de ne jamais 
subir te joug du mariage, pour mieux jouir des prérogatives 
de 1 indépendance qu'elle s'est procurée , et des agrémens 
qu 'of f re une existence brillante. Sa position dans le monde 
n 'est pas sans charme, sans originalité. Sans cesse elle oppose 
à la malignité un caractère sévère , réservé , mais la coquetterie 
n'a pas perdu son empire sur elle. Elle ne cherche pas ¿1 p r é -
server ceux qni l 'entourent des dangers d 'une figure qui séduit 
t o u t ; mais elle, elle a eu l'avantage de conserver un cœur 
qui ne se laisse point entraîner. 

J e décris ici la situation de Cor inne; je me trompe. C'était 
ainsi qu'elle était il y a trois mois ! Mais dans un espace de 
trois mois ^ combien d'événemens ont pu contribuer à r e n -
verser ce rempart de raison et de philosophie élevé avec tant 
de soins et de peines l Si le premier rayon du soleil levant 
fait jaillir mille étincelles colorées des sommets de nos plus 
froides montagnes, le premier trait de Tamour ne peut-Il pas 
faire naître mille tendres émotions dans le cœur le plus indif-
fé ren t? Si, ce soir , Corinne me paraît moins fraîche» mais plus 
jolie; si je la t rouve moins gaie, mais plus affable, je me 
dirai : Elle a donc enfin reconnu le pouvoir de ce D i e u , qui 
prétend toujours être ma î t re , 

« ' iii 
.K 
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i 
Q u i T o i i , le f u ( , o u le do i t ¿ i rc ! 

Cependant j'allais un peu lo in! U n coup-d 'œil jeté sur 
Corinne me rassura. V n cercle brillant Tcntourait. Jamais pln>> 
de sérénité ne brilla sur son f r o n t , (auui» sa personne ne me 
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pan i t plus graciciisf* Kxclus ivemcnt üccupc d u jeu <|u¡ c o n v e -
nait le p ins h sou â g e , ic vieux t u t e u r lau^salt à sa pupît le le 
soin de faire les h o n n e u r s de la m a i s o n , e t vou l an t m e faire 
d i s t i n g u e r , par u n accueil gracieux « elle m 'a t t i r a près d^elie. 
L e coin de la cheminée dev in t n o t r e r e t r a i t e , mais dé jà a n 
j eune h o m m e s 'en é ta i t ¿ moi t ié emparé» N o i r e a r r i vée ne l 'avait 
p o i n t engagé à s ' é l o igne r , mais C o r i n n e , sans lu! d i r e un seul 
m o t lui p r i t f ami l i è r emen t la main e t le co i idu i s i t su r uu a u t r e 
s i è g e . ^ V r a i m e n t , lui d i s - j e m r i a n t , j e ne v o a s aurais pas 
s o u p ç o n n é e d e tant de prévenance . — O h ! si vous saviez, 
r é p o n d i t - e l l e , combien Mi de S a i n t - P h a r a de d r o i t s à ma 
bienvei l lance. » C e t t e òi tm^t /Za/ ice d ' u n e jo l ie f emme p o u r 
u n h o m m e d ' u n e t o u r n u r e c h a r m a n t e , m e fit sou r i r e . • I l 
est des m o t s , a j o u t a i - j e , auxquels u n e s imple c i r cons tance 
p e u v e n t faire d o n n e r u n e l i n g u l i è r e a c c e p t i o n . S i v ç u s m e u s -
siez t e n u r e langage en par lant d ' u n v ie i l la rd , je vous eusse 
admi r ée ; mais quS in j e u n e h o m m e ait e n apparence que lques 
d r o i t s su r v o u s , v o i b ce qui me s u r p r e n d , voilà ce qu i v é r i -
t ab lement me confond» — H é b i e n ! C e s d r o i u q u e vous ne 
voyez a u j o u r d ' h u i q u ' e n appareuce , M. de S a f n t - P h a r les aura 
t o u s sur m o i dans un m o i s , r é p o n d i t v ivement C o r i n n e , il 
sera m o n m a r i . — V o t r e mari ! m ' é t r i a i - j e ^ e t q u e s o n t devenus 
ces p r o j e t s d ' i n d é p e n d a n c e si séduisans : vous n e deviez jamais 
p e r d r e v o t r e l i b e r t é , conscn l i rex-vous à d o o n e r u u a rb i t r e à 
vos g o û t s , à vos vo lon té s . I l faut q u e le s en t imen t qu i vous 
e o t r a t n e vers M . de S a i n t - P h a r soi t d ' n n e f o r c e , à laquelle 
r i en ike peu t r é s i s t e r , pu isque vous lui sacrifiez t an t de r êves 
b r i l l a n s . — D u s e n t i m e n t , dit C o r i n n e en s o u r i a n t l é g è r e m e n t , 
il n ' eñ est pas qu i soi t capable de c h a n g e r a u c u n e des idées 
qni • j u s q u ' à ce j o u r , o n t pu d i r iger ma c o n d u i t e . S i j 'avais de 
l ' amour pou r M . de S a i n t - P h a r , je ne l'aur.iîs po in t épousé . I l 
aurai t o b t e n u t r o p d ' a scendan t s u r m o i . J^ai ca lculé m o n a v e -
n i r . .Vni pensé qu ' i l é tai t convenab le de m e mar i e r , à p r é s e n t , 
p o u r so r t i r de la fausse pos i t i on dans laquelle pouva i t m e 
placer un. é v é n e m e n t f u n e s t e , la m o r t de m o n t u t e u r . F o r c é e 
d ' u n i r m o n so r t à celui d^un h o m m e , yzi che rché d u m o i n s à 
ne pas r e n c o n t r e r en lui les défauts c o m m u n s h s o n sexe. P o u r 
év i te r d ' a b o r d la pro l ix i té q u e d o n n e à ces mess ieurs le dés i r 
habi tuel de para î t re fo r t s cn r a i s o n n e m e n t , ¡'ai chois i ur» 
m u e t . . — l ^ n m u e t , m ' é c r i a i - | e , ce j euhc h o m m e est m u e t ! 
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• ^ C c n ' e s t pas t o u t , r ep r î t C o r î n n r , p o u r n^avoir r ien à 
r e d o u t e r de ce t te cu r io s i t é qu i \cf> p o r t e à c l ierchor it t o u t 
s a v o i r , j 'ai vou lu qu^il f u t s o u r d . ^ - S o u r d ! hé bon D i o n , ma 
b o n n e a m î c , quel marî a v e i ' v o u s pr is lâ? au m o i n s n ' e s t - î l 
pas a v e u g l e f ^ N o n , n o n , r ep r i t C o r i n n e en r i a n t , je suis 
jo l ie ; je veux qu ' i l t r o u v e d u plaisir à m e r e g a r d e r . A u r e s t e , 
M . de Sa i t i t ^Phar sera h e u r e u x . ] i désirai t u n e c o m p a g n e qu i 
n ' a t t achâ t p o i n t t r op de p r ix aux d o n s q u e la na tu re lui a 
r e f u s é s , c t su r ce p o i n t , î l ne pouvai t mieux r e n c o n t r e r . Q u e l -
ques f emmes me p l a i n d r o n t , mais combien y e n a - t - i l qui 
v o u d r a i e n t q u e leurs maris f u s sen t s o u r d s c t aveugles ? 

11 y a deux j o u r s , Vunion de C o r i n n e e t de M . de S a i n t -
Pl iar a é té cé lébrée . Ma j eune amie a p r o n o n c é le out f a ta l , 
avec calme e t s a n g - f r o i d . S o n é p o u x , . e n sou r i an t c t après 
avoi r lu les devoi rs qu ' i l devait r emp l i r , a placé sa main 
gauche daus celle du p r ê t r e ^ c i levant Vautre vers le c ie l , i l a 
pr is D i e u à t é m o i n ^ qu^il r empl i r a i t les p r o m e s s e s qu ' i l f a i -
sait aux pieds d e ses aute ls . C e mar iage e x t r a o r d i n û r c n*a pas 
é t o n n é q u e m o i , mais sera- t - i l h e u r e u x ? C ' e s t ce q u e f a v e n i r 
nous a p p r e n d r a . 

Ì 'f 

! Il 

il 

M E L A N G E S . 

L e l è l e du d i rec teur de T O d é o n n ' a pu pa rven i r à faire 
re 'ussir la coméd ie e n t ro i s a c t e s , et en p r o s e , qui a é t é r e -
p r é s e n t é e la semaine dern iè re su r son théâ t r e . Les Prè\>eniions 
n^ont p o i n t t r o u v é de part isans. H e u r e u s e m e n t Morguerit^: 
d*Anjou avec sa belle m u s i q u e , son admirable décora t ion du 
t ro i s i ème acte empêchera qu^on s ' ape rço ive d e cet é cbec . 

A P a r i s , il ne fau t s ' é t o n u e r de r ien ; car à chaque pas les 
e x t r ê m e s se t o u c h e n t con t inue l l emen t . A côté d 'un g r o s g a r -
çon bien p o r t a n t , e t h a u t d e sept p i e d s , o n voi t a u j o u r d ' h u i 
u n individu assez s i n g u l i e r , qui se fait appeler le squelette 
v k a n U Jamais n o m ne fu t mieux mér i t é : qu^on se l igure un 
j e u n e h o m m e te l lement m a i g r e , q u e ses b r a s , ses jambes ne 
s o n t a b s o l u m e n t que des os r e c o u v e r t s d ' u n e légère q u a n t i t é 
de c h a i r ; c h e t l u i , l ' e s tomac et le d o s n e f o n t q u ' u n . Q u e l -
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qiics mauvais plaisans prétendaient que ce monsieur était un 
écrivain romant ique , aminci par rhabîtude de la c o n t e m -
plation ! 

Le Vaudeville vient de représenter , avec UD succès légère-
m e n t , contesté , un nouveau tableau de l ^ M . Brazier e t 
Gabivél. Cadran hlcu et là CourtilU est une imitation assez 
afnusati^ d 'un vaudeville déjà connu , les Deux Noces, Mal-
gré'^quejques légères marques d ' improba t ion , il n 'en tiendra 
pas moins une agréable place au répertoire d e c e théâtre. 

Il n'est bruit à Uio-Jane i ro , la capitale du Brés i l , que du 
brillant début de trois danseurs français« Il a eu lieu le jour 
anniversaire delà naissance de l ' impératrice, le 22 janvier i 8 a 6 . 
M. Falcoz, M'"" J u l l n t e d 'Argé et Falcoz, que naguère on 
applaudissait à Par i s , ont obtenu les plus grands succès en 
Amérique. 

" Chantez-vous au concert donné au bénéfice des Grecs ? » 
Voilà ce qu 'on se demande aujourd 'hui dans tous les salons» 
Quoique les billets d 'ent rée coûtent 3 o francs p ièce , on 
assure qu'il n*y a plus moyen d 'en avoir. O n doit entendre 
dans cette réunion tout ce que la capitale possède de plus 
distingué en amateurs. 

• A N N O N C E . 

U n chimiste vient de composer des eaux blondes et noires. 
H suffit d'y tremper le peigne pour teindre tout de suite les 
cheveux^ sans autre préparation. U n e crème qui efface les 
taches de rousseurs , l e h â l e , e t blanchit à l 'instant même la 
peau la plus brune. U n e pâte qui blanchit et adoucit les mains 
à la minute. On peut essayer ces cosmétiques avant d'acheter. 

Le prix est de 6 fr . l'article. L e seul dépôt qui existe en 
France est chez M=® M a , rue Sa in t -Honoré , N® 6 5 , l 'entrée 
du marchand de d rap , au 5®. ( Affranchir, ) 
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' A ce yu/ncro est fuinte la Planche S^S. 

Impr imer i e fie I>OKDST-DUPAÉ, r u e S t . - L o u i s , N^ 4T>. Maral}. 




